
                                Introduction  

 

         La végétation actuelle des hautes plaines steppiques Algériennes est l’expression 

d’un milieu précaire et agressif, couplé d’une exploitation anthropique ancienne et de plus 

en plus intense pour des raisons historiques et socio –économiques diverses, (Aidoud-

Lounis ; 1984). 

Ainsi, La plupart des steppes sont touchées par le phénomène de désertification et 

d’ensablement, dont la majorité a atteint le seuil d’irréversibilité, (Le Houérou ; 1995, 

Slimani ; 1998, Amghar ; 2002)   à cause de l’action anthropozoïque.  

Pour cette raison, ces steppes ont bénéficié de nombreux travaux sur le plan 

socioéconomique et pastoral. 

Les travaux les plus connus, sont ceux de (Bedrani ; 1995) Algérie, (Slimani ; 

1998) Sud Oranais, (Macheroum ; 2011) Tébessa. 

Notre travail a pour objectif de comprendre l’impact de l’activité socioéconomique 

sur l’écosystème steppique, nous allons tenter dans ce travail d’analyser, sur plusieurs 

périodes, l’évolution de la population, du cheptel et des céréalicultures, notamment le 

déficit fourrager pour la wilaya de Tébessa, comme des indicateurs socioéconomiques de 

la dégradation des parcours naturels. 

Notre travail s’articule, ainsi sur quatre chapitres : 

• Un premier chapitre concerne la description du cadre d’étude. 

• Le second chapitre est consacré la méthodologie adoptées ; 

• Le troisième chapitre portera une étude d’évolution de quelques paramètres 

socioéconomiques. 

•Le quatrième chapitre est basé sur l’action d’aménagement contre la dégradation des 

parcours steppique. 

 


